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Du droit de refuser U publication 
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du journal la veille de la repro-

duction, avant midi. 

Lea manuscrit! déposé nt 

sont pai rendus. 

On M'abonne t 

A. PAUift, 

A L'AGENCE HAVAS 

8, place de la Bourse. 

Let abonnements de trois mois pourront être payés en tim-

bres-poste de 15 cent., envoyés dans une lettre affranchi*. 

rra 

1 5A0MUR
, 31 AOÛT 1886 

Léré, 

Chronique gen érale. 

ÏNTS 

l îr. .t 

» (h 

E, chouis' 

a si» pto 
etiili». 

... H 

!em
aioe qui vient de s'écouler a été 

=a évéDemeols. _ 
tue pas en perdre 1 habitude, notre 

neoeot a expulsé deux étraugers qui 

donné des témoignages de sympa-

udiicd'Aumale. M. le sous-préfet de 

qui désire sans doute de l'avance-

déclaré à ce sojet que « les Fran-

jpjeol bien de tenir leur langue, car 

I pourrait ne pas tarder à venir. » 

jfcot ce temps-là, deux députés con-

mrs émettaient l'idée de constituer, 

i Dom de « droite républicaine », un 

t
au parti qui lâcherait de faire marcher 

ime actuel. Au lendemain du jour où 

étaient non-seulement expulsés 

dépouillés des grades qui sont leur 

|':i;,le projet manquait d'opportunité. 

:apas empêché M. Jules Ferry de s'y 

Pour reprendre le pouvoir il promet-

ffcut. Mais cette adhésion a porté un 

suprême à la « droite républicaine. » 

N ne peuvent rien avoir de commun 

«leur de l'article 7 et de la guerre du 

ieTookin, M. Paul Bert n'a pas de 

IM femme est obligée de revenir en 
:
^ui-même a été atteint delà dyssen-

flii doctoresse est morte. Il ne pense 

Meraeat plus le bien qu'il disait du 
];te pays, mais il se défend, 

■^remédier à la crise agricole, un mi-

MJiconsidérait le maïs comme du blé 

J'J» a créé le Mérite agricole. En 

-«m dn se faire passer pour un sa-

(
 .«ulBert découpe des chiens vi-

t*b8>. il foode une académie et 

.
 Ura

goaderAnnam. Du premier 

'jecoré tout le gouvernement, M. 

hit' P
oliti

<îue coloniale de la 

-««publiqueest mélo-dramatique, 
r
 'e comique au tragique. 

Il est juste d'ajouter que le célèbre vivi-

secteur organise au Tonkin une Exposition 

des produits français. A condition qu'il ne 

s'expose pas lui-même, nous ne voyons 

point d'inconvénient à cette distraction. 

♦ 
* * 

OPPORTUNISTES, RADICAUX, INTRANSIGEANTS 

Accord unanime dans le parti républicain 

pour railler la malheureuse tentative des in-

venteurs de la droite républicaine ou de la 

gauche conservatrice. 

Le Temps demande s'ils ont pu sérieuse-

ment supposer un instant que les républi-

cains quels qu'ils soient feraient amende ho-

norable et renieraient leur passé politique. 

Voilà pour l'opinion modérée et opportu-

niste. 

La Réqublique française rit du « petit 

groupe Lepoùtre qui semble s'étonner qu'à 

sa première œillade la capricieuse Marianne 

ne soit pas abandonnée, heureuse de la fa-

veur grande. Ah I le fat l » Toilà pour les ra-

dicaux de gouvernement. 

La Justice plaisante. « Quel beau rêve de 

vacances ! » s'écrie-t-elle. C'est ce que nous 

avons dit, dès le premier jour. 

« Un projet comme celui de M. Raoul 

Duval, ajoute l'organe de M. Clémenceau, 

n'aurait pas tenu cinq minutes devant le ri-

canement général, si la Chambre était en 

session ordinaire ou extraordinaire. » 

Nous n'ajouterons qu'une réflexion. 

Certains journaux affectent de faire re-

tomber sur la droite qui compte près de 

200 membres à la Chambre des députés le 

ridicule projet de deux ou trois députés qui 

ont agi sous leur responsabilité personnelle. 

Personne n'est dupe de cette induction 

du particulier au général. 

Dès la rentrée parlementaire, nos adver-

saires verront si l'attitude de la droite est 

modifiée. Quant aux auteurs du projet, ils 

sont suffisamment édifiés sur le résultat po-

litique de leur tentative. Ils seront les pre 

miers à remiser dans les vieilles paperasses 

une rêverie qui n'eût jamais dù en sortir. 

* * 

ÉLECTIONS SÉNATORIALES DE DIMANCHE 

Trois élections sénatoriales ont eu lieu : 

dans la Loire-Inférieure, dans la Haute-

Garonne et dans le Cantal. Ont été élus MM. 

Guibourd, Féral et Devès. 

A Nantes, le scrutin a donné encore une 

fois raison aux conservateurs. 

M. Guibourd, conseiller municipal, a 

obtenu 644 voix, contre M. Colombel, 

maire de Nantes, candidat républicain, qui 

n'a recueilli que 304 suffrages. 

Ce succès important de la droite monar-

chiste est dû à l'esprit de discipline qu'a su 

inspirer le Comité royaliste. 

On aura beau nier son action, elle existe, 

et nous sommes heureux de constater que 

les deux tiers des électeurs ont répondu à 
son appel. 

Aux élections sénatoriales du mois d'avril, 

le candidat royaliste, M. Decroix, avait ob-

tenu 630 voix et M. F.Simon, républicain, 
352. 

La République est en baisse. 

Dans la Haute-Garonne, M. Féral n'a 

pu passer qu'à un second tour de scrutin et 

encore a-t-il fallu que M. Caze, républicain 

également, se désistât en sa faveur. 

Enfin, M. Devès, républicain, dans le Can-

tal n'a pu réussir qu'au troisième tour de 

scrutin par 300 voix contre 246 à M. Baduel, 

autre républicain. 

Nous saluons avec sympathie les hono-

rables minorités recueillies par MM. Lartet, 

dans la Haute-Garonne, et de Parieu, dans 

le Cantal, et, en somme ; nous n'avons pas à 

nous plaindre du scrutin de dimanche qui 

accroît dans le Parlement les forces conser-
vatrices. 

M. Grévy est reparti dimanche matin à 

7 h. 50 pour Mont-sous-Vaudrey, où il est 

arrivé à six heures du soir. La promptitude 

de son retour indique bien qu'il n'était venu 

à Paris que contraint et forcé par la gravité 

des questions qui ont été agitées samedi 

dans le conseil des ministres et sur lesquelles 

la presse républicaine fait le silence. 

* * 
PETITE QUESTION 

On lit dans le Temps : 

« Le gouvernement est résolu à annuler 

» tous les vœux politiques émis pendant 

» la dernière session par les conseils géné-

» raux. 

» Lorsqu'un vœu ou une proposition 

» politique aura été adopté, sans que le 

» préfet s'y soit opposé, le ministre de l'in-

» térieur est décidé à infliger un blâme à ce 

» fonclionnaire. » 

Le gouvernement annulera-t-il aussi les 

discours politiques prononcés, aux 'séances 

d'ouverture des conseils généraux,.par les 

ministres, les députés et les sénateurs répu-

blicains? 

En effet, si les conseils n'ont pas le droit 

de faire de la politique, ces discours sont 

illégaux. Et s'ils ont le droit de faire de la 

politique, les vœux émis par eux, étant par-

faitement réguliers, ne sauraient être frap-

pés d'annulation. 

Imposssible de sortir de ce dilemme. 

CONCURRENCE DÉLOYALE DE L'ALLEMAGNE 

La Chambre syndicale de la chemiserie 

en gros a reçu communication, dans une 

de ses dernières séances, de la lettre sui-

vante d'un de ses membres pour lui signa-

ler une nouvelle fraude à l'actif du commerce 

allemand : 

« Il m'a été donné, dernièrement, de voir 

une livraison, faite par un fabricant de Ber-

lin, de chemises ordinaires dont la longueur 

ne dépassait pas 70 centimètres, un peu 

moins de ce qui est nécessaire pour un gilet 

de flanelle. Chaque sizain était entouré d'une 

bande portant en français : « Manufacture 

de chemises » et les étiquettes de ces cartons 

avec ces désignations , « 6 chemises coton 

cols Gambetta, poignets... » Gambetta et 

Paris, accolés à des produits allemands, 

nous montrent combien ces messieurs ont 

besoin de couvrir de désignalions extra-fran-

çaises, pour les faire accepte, des produits 

on de l'Écho Saumurois. 
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un puits aux parois tapissés de lierre. 

— C'est là le jardin ? dit-il à une servante. 

— Oui. monsieur. En été, il y fait bien bon. 

Stanislas n'en franchit pas l'eDtrée. Il s'éloigna 

silencieusement. 

Pourtant les bruits du d hors parvenaient jus-

qu'à lui. Un clair rayon de soleil dansait sur la 

muraille. Il semblait dire : 

— Viens donc ! Je t'appelle I Puisqu'on m'em-

pêche de te rejoindre, viens à moi ! 

Et Stanislas ne put lui résister. 

Oo vit tout à coup dans la rue cette apparition 

légendaire. Beaucoup examinaient curieusement 

ce vieillard. Lui De regardait rien, il allait devant 

lui, tout droit, péniblement. I! se courbait sur sa 

canne. 

— Bois insensible ! disait-il, tu es donc le seul 

appui qui me reste 1 Où se trouve le bras d'uu 

ami ? 

Ou bien, il s'étonnait. 

— Comment I je marche encore ainsi ! 0 cher 

soleil, merci ! c'est toi qui, pour un instant, me 

ranime 1 

Il eut une tentation. 

— Si je ne revenais plus sur mes pas 1 Si j'allais 

toujours en avant, toujours, jusqu'à ce que les 

forces m'abandonnent ! Je tomberais sur le sol, on 

m'emporterait n'importe oi», j'échapperais à mon 

martyre. 

Mais cette tentation fut courte. Que deviendraient 

tous les souvenirs, les chers trésors qu'il laissait 

derrière lui ? Ne verraient-ils pas s'allonger dans 

l'ombre ces mains rapaces, qui avaient déjà cher-

ché à les saisir? Eux qui, dans un prochain ave-

nir, devaient porter tant de gages de tendresse ? 

— Ils ne peuvent pas me suivre, murmura leur 

pâle gardien. Je ne fuirai pas. 

Tout à coup, un bruit argentin domina tous 

ceux de la rue. A peu de distance, uue clochette 

se mit à sonner. * 

— Une chapelle! toute proche ! se dit Stanislas. 

Ah ! si je pouvais y entrer un instant ! 

Et il marcha du côté où la cloche appelait. 

Il tourna dans une rue voisine, vil presqu'aussi-

tôt un perron, une porte cintrée. Il gravit l'un, il 

franchit l'autre, et se trouva dans un couloir. Une 

vague odeur d'encens vint à lui, et, avec ce par-

fum, une imprnssion poignante. Il pénétra dans la 

chapelle. Ses jambes tremblaient comme doux ro-

seaux. 

. — Plus haut ! se dit-il, allons plus haut ! ga-

gnons cette place où j'étais agenouillé lorsque... 

Mais il ne put, son saisissement ne !e lui permit 

pas. Il ploya le genou, puis se jeta 6ur une chaise. 

Et, à travers le nuage qui obscurcissait son re-

gard, il contempla cet autel devant lequel il avait 

prié à une heure suprême; il entrevit cet orgue 

qui lui avait ebauté des mélodies apprises au 

ciel. 

— J'étais si près d'ici! et je ne savais pas ! 

Lieu sacré! devais-!u donc être toujours pour 

lui uo refuge ! 

Soudain, un homme sortit du chœur et descen-

dit l'allée de la chapelle. L'émolion de Stanislas 

redoubla. Le vieux musicien reconnaissait cette 

robe blanche, cette tête rasée, ce visage où la 

douceur et l'intelligence le disputaient à la dis-

tinction. 

— Le duc va-t-il jouer ? dit-il à une femme as-

sise près de lui. 

— Le duc? répéta celle-ci en regardant l'artiste 

comme s'il disait quelque étrangelé. 

— Ce moine qui vient de passer. 

— C'est le père Marie-François. Vous voyez 

bien qu'il sort. 

— Quand vient-il dans celle chapelle ? 

— Tous les jours, à neuf heures, pour dire sa 

messe. Et puis, tous les jeudis, pendant la messe 

de dix heures, il joue de l'harmonium. 

— Merci, dit Stanislas, dont les yeux eurent un 

faible éclair. 

Il se reposa longuement. 11 se trouvait bien dans 

cette atmosphère. Qui ne sait, d'ailleurs, combien, 

lorsqu'on est seul, affligé, malade; il fait bon près 

dé l'Ami divin ! 

Enfin, pourtant, le n
m

 maître so lemt. Uu ser-

môu de charité allait commencer. Stanislas avait 



qui n'ont absolument de français que l'éti-

quette. 

» La coupe est mauvaise, la longueur dé-

risoire, et cela ne peut être porté que par 

des singes, encore faudrait-il qu'ils fussent 

de petite taille. 

» Vous répétant ce que j'ai» dit dans le 

rapport dont la commission m'avait chargé, 

en 1882, au sujet de la concurrence étran-

gères, nous ne devons pas, par un aspect 

trompeur, dénaturer nos marchandises et 

induire en erreur le consommateur qui, en 

semblable matière, est finalement le meilleur 

juge. J'ajoute qu'aujourd'hui nous devons, 

par tous les moyens légaux, nous garder 

contre la mauvaise foi de nos concurrents 

étrangers, faisant passer leur fabrication dé-

fectueuse pour de la marchandise fran-

çaise. » 

COMMENT ON PROTEGE 

L'INDUSTRIE FRANÇAISE 

Une des revues anglaises les plus sé-

rieuses, la Qualerly rewiew, a publié dans 

son dernier numéro, sous ce titre : les nou-

veaux marchés à ouvrir à l'industrie anglaise, 

un article rempli de faits intéressants. Nous 

signalons tout particulièrement aux indus-

triels français le passage suivant : « On 

vient de s'apercevoir que la Corse peut ou-

vrir au commerce anglais un débouché con-

sidérable. Nous pourrons lutter sur ce mar-

ché dans les conditions les plus avantageu-

ses contre les fabricants du nord de la 

France. Ceux-ci sont obligés d'employer 

pour le transport de leurs produits la voie 

ferrée jusqu'à Marseille; tandis que nos 

marchandises seront transportées par mer. 

Les droits de douane sur les marchandises im-

portées de l'étranger sont, en Corse, la moitié de 

ce qu'ils sont en France. L'Allemagne fait avec 

cette île un commerce très important. Nous 

pourrons très aisément lui faire concur-

rence. » 

Si l'on demandait à M. le ministre du 

commerce de quel pays les habitants de la 

Corse tirent les objets qu'ils consomment, 

il répondrait probablement: « La Corse est 

un département français. A quelle indus-

trie voulez-vous qu'elle s'adresse, si ce 

n'est à l'industrie nationale? » Il ignore 

très certainement que les tarifs. douaniers 

sont combinés de manière à favoriser les 

étrangers au préjudice des producteurs 

français, et que c'est è l'Allemagne et non 

à la France que l'Angleterre va disputer la 

clientèle de la Corse. 

Comment le ministre du commerce con-

naîtrait-il ces choses? Autrefois, on confiait 

ce portefeuille à des hommes spéciaux. On 

cherchait parmi les députés ceux qui avaient 

été à la tête d'un établissement industriel, 

qui avaient fait partie de la Chambre de 

commerce d'un de nos grands ports ou de la 

chambre consultative des manufactures. Le 

ministre actuel a fait son stage dans la litté-

rature amusante, et le jour où il est entré à 

l'hôtel du quai d'Orsay, il n'avait jamais vu, 

même de loin, la plus petite administration 

publique. 

On dira que s'il est arrivé aux affaires 

fort ignorant et fort mal préparé, il a pu, 

depuis six mois, commencer son éducation 

spéciale. Il n'en est rien. M. le ministre est 

occupéà préparer l'Exposition internationale 

de 1889, et il l'envisage non au point de 

vue des échanges et de la concurrence entre 

les étrangers, mais au point de vue déco-

ratif. 

Il étudie consciencieusement l'emplace-

ment de la fameuse tour de 300 mètres ; il 

rêve de peupler d'habitations lacustres, fidèles 

reproductions de celles de l'âge préhistori-

que, les berges de la Seine. Quant aux tarifs 

et aux traités de commerce, qui s'en soucie ? 

Ils n'ont rien à voir avec le centenaire de 

1789. E. DE LA BARRE. 

RETOUR DU PRINCE ALEXANDRE 

Le prince Alexandre est arrivé; une ré-

ception triomphale lui a été faite. 

A son arrivée à Bucharest, une foule nom-

breuse l'attendait à la gare du Nord. II a été 

reçu par M. Bratiano, MM. White, ministre 

d'Angleterre, Natchevilch, agent bulgare, et 

Gradinaroff. 

La foule considérable venue de Roust-

chouk à Giurgevo a acclamé le prince. 

Le spectacle était très émouvant. Beau-

coup d'hommes pleuraient. 

Le prince Alexandre était extrêmement 

ému. 

Toul le monde, même les étrangers, l'ac-

clamait, et des milliers de personnes mon-

tées sur des yachts, des bateaux, des bar-

ques, des Caïques pavoisés aux couleurs de 

toutes les nations, poussaient des bourras 

frénétiques. 

Un bâtiment de la flottille du Danube li-

rait des coups de canon, auxquels répon-

daient les canons de Roustchouck. 

Le prince est monté ensuite sur te même 

yacht qui l'avait conduit à Reoi. 

Le voyage de Giurgevo à Roustcbouk 

s'est accompli au milieu d'acclamations con-

tinuelles. Mais le véritable triomphe a été à 

l'arrivée à Roustchouk. 

M. Stamboulofî, qui avait précédé le 

prince, est venu lui souhaiter la bienvenue 

au débarcadère. 

M. Stambouloff, président du gouverne-

ment provisoire à Tirnova au nom du 

prince, a salué le prince Alexandre au nom 

du peuple. Il a déclaré que le peuple était 

uni et qu'il condamnait les traîtres. 

Il a ensuite déclaré, au milieu des accla-

mations, remettre le pouvoir entre les mains 

du prince. 

Le prince a répondu qu'il croit dans le 

peuple bulgare, qu'il lui continue sa con-

fiance et qu'il sacrifiera sa vie pour son 

bonheur. 

Tout le monde s'est alors précipité vers 

le prince et on l'a porté en triomphe jus-

qu'au palais, au milieu d'un enthousiasme 

indescriptible. 

C'est une sorte d'apothéose; pourvu que 

tout cela ne finisse pas par une catastrophe I 

Vienne 29 août. — On télégraphie de 

déjà presque abusé de son peu de forces. Il s'éloi-

gna en répétant : 

— Jeudi ! c'est bientôt ! 

Désormais, chaque jour, il se traîna au pied de 

l'autel oit le religieux offrait le saint sacrifice. A 

chaque fois que le moine se retourna, il entrevit la 

longue silhouette. A chaque fois qu'il sortit, il 

trouva sur son chemin ce pauvre et triste vieillard 

qui levait sur lui un regard éloquent. Deux fois, 

Stanislas put s'enivrer des harmonies qui s'échap-

paient des mains du moine artiste. La troisième 

fois, il n'y tint plus. 

Quand le religieux voulut quitter l'harmonium, 

il vit le vieux musicien près de lui, à genoux, pres-

que défaillant, les deux mains tendues. 

— L'aumône! l'aumône! faites-moi cette au-

mône suprême ! murmura Stanislas. 

Le regard du moine, non moins profond que le 

sien, plongea dans ses yeux. 

Quelle aumône souhaitez-vous d'un pauvre 

de Jésus-Christ? 

Le» mains décharnées s'approchèrent encore du 

clavier. 

— Donuez-ruoi un instant, uu seul instant de 
bonheur ! 

— Pas maintenant, dit le religieux en posant 

doucement sa
 ma

i
Q SQr le bras du ïieul œfiîlre

. 

La chapelle est remplie de fidèles. Vous jouerez 

tant que vous voudrez lorsqo'ils se seront retirés. 

Belgrade au Pester Lloyd que le roi a appris 

le retour du prince Alexaudre en Bulgarie 

avec une vive satisfaction. 

Il a raauifeslé à plusieurs personnes de 

son entourage l'opinion qu'il considérait te 

retour ~!u prince comme une garantie pour 

la paix en Orient. 

La presse serbe, selon ses tendances, tient 

un laâgage différent. 

La presse autrichienne est également di-

visée. 

La Nouvelle Presse libre ne craint pas que 

le retour du prince puisse être le signal de 

difficultés sérieuses ; elle croit toutefois que 

le prince se trouvera dans une position dif 

ficile, et qu'il aura peut-être à essuyer de 

formidables tempêtes. Néanmoins, sa récon-

ciliation avec la Russie ne paraît pas impos 

sible. 

LtsGazetteuniverselle de Vienne croit impos-

sible le rétablissement pur et simple des 

relations qui ont existé précédemment entre 

la Russie et le prince. 

Dans tous les cas, dit-elle, on doit s'at 

tendre à une période d'agitation. 

Suivant une dépêche de Berlin, adressée 

à la République française, M. de Bismarck au-

rait voulu soutenir le prince Alexandre, mais 

l'empereur Guillaume s'y est opposé. Actuel 

lement, M. de Bismarck serait décidé à Irai 

ner en longueur les affaires de Bulgarie, 

afin de profiter des circonstances après la 

mort de l'empereur Guillaume. 

Et il ajouta : 

— Suivez-moi. Vous paraissez souffrant. Vous 

auriez froid en attendant ici. 

Stanislas se releva et le suivi. 

Le religieux conduisit l'artiste dans une petite 

salle basse où du feu était allumé. Il le fit s'en ap-

procher. Ce furent les mains aristocratiques et sa-

vantes qui décrochèrent l'agraphe du vieux man-

eau. 

— Oh ! que. vous êtes bon ! répétait Staoislas do 

regard et delà voix. Le sourire du religieux lui ré-

chauffait le cœur plus encore que les flammes ne 

ranimaient ses membres. Il dit : 

— Je vous ai reconnu. Vons êtes le duc de C... 

—- Je suis le frère Marie-François, répondit lo 

moine en souriant davantage. Et vous, monsieur, 

qui êtes-vous ? 

— Le pianiste Stanislas Jacobl 

Le religieux s'ioclina devant la fierté de cette 

parole, non devant cette parole elle-même, bien 

sûr. Le nom du gentilhomme était venu trouver le 

pauvre musicien. Lo rang et le talent lui avaient 

servi d'introducteurs. Mais celui de Stanislas Ja-

cob n'était jamais monté jusqu'au grand seigneur, 

ci jusqu'au grand artiste. 

(A suivre. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST, 

École de Cavalerie de Saumur. 

CLASSEMENT DE SORTIE 

Du 31 août 1886 

LIEUTENANTS DK CAVALERIE 

MM. 

1 de Monioville, du 5* dragons. 

2 de Laval, do 13e dragons. 

3 tVlichon, du 7e dragons, 

4 d'Arnoux de Maison-Rouge, du 7' chas-

seurs. 

5 Burette, du 10- dragons, 

6 de Boisgelin, du 3- cuirassiers. 

7 de Marcieu, du 9- dragons, 

8 de Dampierre, cïu 2- cuirassiers. 

9 de Boisauger, du 7- hussards. 

10 Benois, du 16- chasseurs. 

11 Vial, du 2- dragons. 

12 Millot, du 19- dragons. 

13 Descaves, du 13- chasseurs. 

14 de Tarragon, du 12- dragons. 

15 Chevillotte, du 13* chasseurs. 

16 Vauthier, du 1
er chasseurs d'Afrique. 

17 Peillard, du 17- dragons. 

18 de Séganville, du 1er chasseurs. 

19 Hébert, du 11' cuirassiers. 

20 de Coma, du 20- chasseurs. 

21 de Trémout, da 2- chasseurs d'Afrique. 

22 de Polioière, du 8- chasseurs. 

23 Blanchet, du 23- dragons. 

24 Van Asche, du 10- cuirassiers. 

25 Forceville, du 26- dragons. 

26 de Grainville, du 3- dragons. 

27 de Genlis, du 6- chasseurs. 

28 Guérou, du 8- dragons. 

29 de Beaurepaire, du 4- hussards. 

30 de Bacquencourt, du 18- chasseurs. 

31 Gaillet, du 11- dragons. 

32 Vialètes d'Aignan, du 3' cuirassiers. 

33 de Vaulserre, du 4- cuirassiers. 

34 Henry, du 10- chasseurs. 

35 de Terves, du 12- chasseurs. 

36 Spilz, du 5* chasseurs. 

LIEUTENANTS D'ARTILLERIE 

MM. 

1 de Saint-Phalle, du 1" d'artillerie. 

2 Bailly, du 25e — 

3 Bournazel, du 32* — 

4 Régnier, du 29- r-

5 Bellanger, du 27- — 

6 Loyer, du 2- — 

7 Baudier, du 35- — 

8 Winsback, du 17- — 

9 de Boutray, du 11 • — 

10 Balereau, du 26- — 

11 Malet, du 16- — 

12 Beuchon, du 34- — 

13 Kreutzberger, du 5' — 

14 Robert, du 3- génie. 

15 d'Oms de LBtenay, du 20 ■ d'artillerie. 

16 Vergés, du 9- — 

17 Rethoré, du 18- — 

18 Wisse, du 24' — 
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MM. 

1 Armand, au 6e r>„u„ . 

2 de Merlet, . 

3 de la Panouse, ,J" 18 
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frique. '
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5 Debains, au 6- d 

6 Rœderer, au 6-dragon» 
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20 Flamen d'Assigny, au 7-chasseur, 

21 Lombard d'Espérel, au 10'hus
S8r 22 Parlange, au 12

e
 dragons. 

23 de Latour, au 20- dragons. 

24 de Lustrac, au 20- chasseurs 

25 Maissiat, eu 9- chasseurs. 

26 Merle de la Brugière de l'a Veauco 

au 4- hussards. 

27 Le Bret, au 11- chasseurs* 

28 Lebée, au 4- chasseurs. 

29 Monnier, au 10-hussards. 

30 Bastien, au 5- chasseurs, 

31 Brisson, au 11 • hussards. 

32 Longuet de la Girandière, au î 

gons. 

33 de Broglie, au 18-chasseurs. 

34 Fleury, au 15- chasseurs. 

35 Euller, au 7- dragons. 

36 Ledoux, au 13* dragons. 

37 Mesple, au 2- chasseurs d'Afrique 

38 de Ronseray, au 8- cuirassiers. 

39 de Lafont, au 4* dragons. 

40 Audéoud, au 17' dragons. 

41 de Moussion, au 3- chasseurs. 

42 d'Amade, au 2- hussards. 

43 Rambaud, au 1" hussards. 

44 Clicquot de Mentque, au 8- hussards 

45 'de France, au 22- dragons. 

46 Baratier, au 1er chasseurs d'Afrique 

47 Villette, au 2- chasseurs d'Afrique. 
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51 d'Aymard de Châteaurenard, au 

cuirassiers 

52 Caretle, au 12- dragons. 
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57 Moineville, eu 16- chasseurs 
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63 de Montarby, au 9- hussards. 
64 de Messey.au 18-dragoos. 

65 de Laya. au 16- dragons. 

66 Coudercde Saint-Chamaot-a 
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pour conséquence de laisser entendre à ses t 
chers concitoyens que M. Prouleau est 

parti de Saumur avec un rail de tramway 

dans l'œil. Rien que cela ! 

» Enfin c'en est toujours un de moins 
sur le quai. 

» Mais, en somme, les tramways sont-ils 

morts? R. S. V. P. pour |
e
 public. 

» Si oui, que l'on procède sans retard à 

l'enterrement civil de leurs restes qui encom-

brent le quai de Limoges. 

» Agréez, etc. 
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ÉCOLE DE TIR DU 3e
 BATAILLON DU 70e

 RÉGIMENT 

TERRITORIAL D'INFANTERIE, A SAUMUR 

La Ligue des Patriotes vient d'offrir à la 

Société deux volumes du Drapeau, riebe-

metit reliés, de l'année 1885, et un médail-

lon en plâtre, Quand même, destinés au 

Concours général du mois d'octobre 1886. 

Le Capitaine-Président, 

G. DOUSSAIN. 

FONTEVRAULT. —• Le 3" bataillon du 135' 

de ligne, qui doit aller remplacer à Fonte-

vrault celui qui s'y trouve actuellement, par-

tira d'Angers vers le 10 octobre prochain. 

LE KÉPI DES FACTEURS 

En vertu d'une décision récente de M. le 

ministre des postes et télégraphes, rendue 

suivant le vœu presque unanime des fac-

teurs ruraux, le képi sera substitué â la 

casquette à partir du 1" octobre prochain, 

dans l'équipement de tous les agents de cette 

catégorie, tant en France qu'en Algérie. 

Voici quelle sera, d'après Nick, la phy-

sionomie probable du mois de septembre 

1886: 

Les conditions astronomiques restent à 

peu près les mêmes que précédemment; la 

première quinzaine de septembre sera rela-

tivement assez belle sur la France et sur les 

pays voisins, avec radiation solaire encore 

vive, notamment dans la zone méridionale, 

sauf quelques perturbations, coups de vent, 

pluie ou orages épars violents : i" vers les 

1
er

 (?TTï. 3, 5 ; 2° vers les 7 (?), 9 ; 3» vers 

les 13'(??), 15. Grêle à craindre au début. 

La seconde quinzaine sera plus agitée et 

plus humide, particulièrement sur les zones 

du centre et du nord, avec perturbations 

violentes, gros temps, orages, grêle, (trom-

bes d'eau, ravines, crues locales à la suite: 

1» vers lea 16 (??), 18 ; 2° vers les 21 (??), 

23, 25; 3« vers les 26 (???), 28, 30. Gare 

les sinistres sur terre et sur mer! Heureu-

sement, ce sera la fin des désastres agricoles 

pour celte année, laquelle aura été funeste 

aux cultivateurs, suivant nos pronostics fâ-

cheux. 

Le nombre de points d'interrogation indi-

que l'importance probable des perturba-

tions. Celles-ci retardent de un à trois jours, 

suivant la latitude ou la longitude des loca-

lités. 

Les dates mentionnées ci-dessus s'appli-

quent au littoral de la Manche. 
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ANGERS. 

Mort d'un réserviste. — La Pttite France 

dit qu'un réserviste est mort hier à Angers 

frappé d'une insolation, sur le champ de 

manœuvres ; sept autres sont tombés grave-

ment indisposés et 60 ont été réformés h la 

suite des promenades militaires. 

La maison de la rue des Deux-Haies, à 

Angers, où est né M. Chevreul, est magni-

fiquement décorée avec des trophées et des 

cousions. 

Morte en dansant.—Dimanche, une jeune 

fille d'une vingtaine d'années, dit le Patriote, 

dansait dans un bal public situé route de 

Saint-Rartbélemy, près Angers. 

Tout-à-coup celle jeune fille tomba sur le 

sol, perdant son sang par le nez et la 

bouche. 

On tenta vainement d'arrêter l'hémorra-

gie. Elle succomba au bout de peu d'ins-

tants. 

Cette jeune fille était complètement in-

connue des habitués de la maison. 

On était allé prévenir la gendarmerie de 

Saint-Barthélemy. 

jamais », le Messager d'Indre-et-Loire publie 

les lignes suivantes : 

« La conscience publique a enfin obtenu 

une satisfaction qu'elle réclamait depuis 
longtemps. 

» MM. Corbeau et Bouffeleau viennent, 

dit-oo, d'envoyer à M. le maire de Tours 

leur démission de conseillers municipaux. 

Il y a longtemps que la chose devrait être 

taite. 

» Du jour, en effet, où MM. Corbeau et 

Bouffeleau succédèrent à M. Paul Serre, 

adjudicataire des travaux de plomberie pour 

la ville, de ce jour-là MM. Corbeau et Bouf-

feleau devaient démissionner. L'article 33, 

§ 5, de la loi du 5 avril 1884, est formel à 

cet égard, et depuis celte époque la presse 

de notre ville avait rappelé cet article aux 

deux conseillers récalcitrants. 

» Cette démission était même de droit, et 

l'autorité préfectorale aurait dû la déclarer 

d'office, car l'article 36 de la même loi du 5 

avril 1884, dit expressément que tout con-

seiller municipal qui, après sa nomination, 

se trouve dans un des cas d'incompatibilité 

prévus par ladite loi, est immédiatement dé-

claré démissionnaire par le préfet. 

» Nous ne supposons pas un instant que 

M.le préfet ail prispendant aussi longtemps, 

sous sa responsabilité,'une semblable vio-

lation de la loi. Il a dû, pour ne pas agir, 

recevoir des instructions spéciales venues 

de haut lieu. 

» On nous signale, il est vrai, une irré-

gularité dans l'acte de convenance que vien-

nent d'accomplir MM. Corbeau et Bouffe-

leau ; contrairement à l'article 60, leur dé^ 

mission aurait été adressée à M. le maire et 

non à M. le préfet. Mais nous ne voulons 

voir dans cette irrégularité qu'un défaut de 

forme, et nous sommes convaincu que ces 

messieurs sont bien décidés à quitter leurs 

fauteuils. 

» S'ils donnaient leur démission dans 

l'intention de se la voir refuser, l'opinion pu-

blique ne prendrait pas le change. » 

Samedi, un terrible accident est nrrivé, 

à Tours , rue de la Scellerie , n° 41, chez 

I. Morel, maître maçon. 

Un ouvrier de ce dernier est tombé dans 

de la chanx vive qu'il était occupé à déliter 

avec de l'eau. Le malheureux a été littéra-

lement cuit sur tout le corps, par la terrible 

matière, qui était en complèteébullition. Il 

éprouvait des souffrances horribles et pous-

sait des cris déchirants. M. le docteur de 

Longon, qui se trouvait sur le lieu de 

l'accident, a dooné les premiers soins au 

blessé dont l'état était désespéré. 

Des matelas ont été déposés sur une voi-

ture de commissionnaire, et, sur ce lit im-

provisé , le malheureux ouvrier, en proie 

toujours à d'atroces souffrances, a été trans-

porté à l'hospice. 

Le malheureux est mort des suites de ses 

blessures. 

C'est un nommé Guerleau (Victor), âgé 

de 46 ans, né à Montrichard, demeurant à 

Portillon. Il laisse une veuve et un enfant 

âgé de 16 ans. 

M. le docteur Longon, assisté de M. Fon-

teneau, pharmacien, rue de la Scellerie, a 

donné les premiers soins au blessé, dont 

l'aspect était, nous dit-on, terrifiant. 

Il résulte de l'enquête que l'accident de-

vrait être atlribué à l'imprudence de la vic-

time qui n'aurait pas pris les précautions 

nécessaires pour éviter une chute dans la 

fosse. 

NANTES. 

Hier matin, un déplorable événement a 

mis en émoi les réservistes logés à la ca-

serne d'infanterie, à Nantes; à l'heure du 

réveil, un de leurs camarades a été trouvé 

mort dans son lit. Ce réserviste, nommé 

Morantin, était parti samedi en permission 

de 24 heures pour voir sa famille, à Saint 

Viaud; il était revenu dimanche soir bien 

portant, et la nuit suivante il succombait à 

une congestion célébrale sans donner aucun 

sigoe extérieur de maladie. Cet infortuné 

était marié depuis six mois. 

tout spécialement pour les cinq départe-

ments delà Bretagne, pour l'Anjou et la 

Vendée. C'esf à Nantes, sous la présidence 

d'honneur du vénérable évêque de celte 

ville, M
gr

 Le Coq, qui tout le premier a 

accueilli et béni la pensée du Congrès, qu'il 

se réunira, à la date du 16 novembre pro? 

chain , quelques jours après la clôture du 

Congres de Lille. 

Nous n'avons pas besoin de dire combien 

une telle œuvre est utile et opportune : rap-

procher les uns des autres des hommes qui 

ont les mêmes sentiments chrétiens , les 

faire se connaître, leur donner le moyen 

d'étudier en commun les œuvres de leurs 

différents pays, de réchauffer leur zèle, de 

s'animer réciproquement pour le bon com-

bat de la foi, tels sont les principaux résul-

tats des Congrès catholiques. 

Or, jamais il ne fut plus nécessaire pour 

les catholiques de se grouper, de s'éclairer 

mutuellement et de s'encourager à la persé-

vérence, qu'en ce temps où, à force de voir 

les iniquités succéder aux iniquités, le sens 

de l'indignation semble en quelque sorte 

s'émousser. 

Nous saluons donc de nos vœux celte 

louable entreprise et nous ne doutons pas 

que, dans cette catholique région de l'Ouest, 

le Congrès projeté ne réussisse pleinement. 

TOURS. 

Sous le titre : « Mieux, vaut tard que 

REVUE FINANCIÈRE. 

Nos rentes sont à peu près à leur revenu du 

commencement du mois : 3 0/0 à 82.75, 4 1/2 0/0 

à 109.55. 

L'action du Crédit Foncier se maintient avec 

beaucoup de fermeté à 1,368 et 1,370. Le mouve-

ment de hausse continuera dè» que le marché sera 

revenu à ses conditions normales. En attendant, les 

demandes sont de plus en plus nombreuses sur les 

obligations Communales et Foncières. 

La Société Générale s'est traitée de 455 à 457. 

La clientèle de l'établissement s'étend d'une ma-

nière constante, ainsi que te démontrent les bilans 
de chaque mois. 

La Société de Dépôts et Comptes Courants est 

aux environs de 600 ; à ce cours, le titre ne coûte 

net que 225 fr. La situation de la société est des 
plus prospères. 

La Banque d'Escompte se maintient au-dessus du 

pair, à 505 et 506. Ce sera le point de départ d'une 

marche en avant qui doit porter les cours beaucoup 
plus haut. 

Si depuis longtemps la nécessité de la pré-

voyance n'était démontrée, on en trouverait la 

preuve irréfutable et frappante dans les événements 

politiques et financiers de ces derniers jours. 

Comptez donc sur la marche normale des événe-

ments, comptez sur l'appui du temps. Au moment 

où vous y pensez le moins, les plus beaux projets 

s'écroulent, et ta fortune, quelquefois la vraie, dis-
paraît. 

N'est-ce pas une raison pour conjurer le danger 

du hasard en assurant sa vie au profit des siens? 

Avec celte assurance, le temps ne fait plus rien à 

l'affaire: qu'il soit long OQ court, le patrimoine en-
trevu arrivera à ceux qui nous sont chers. 

Et, avec les événements, comme celui de la 

Bulgarie, que de perspectives troublées ! La guerre 

peut sortir de ces complications et une guerre 

européenne. On comprend alors les fluctuations 

du marché financier, les craiutes des capitalistes et 

des propriétaires de litres. L'assurance sur la via 

nous débarrasse de ces soucis pour une partie d© 

nos placements. Il nous suffit de prélever la prime 

annuelle sur notre revenu et de la verser dans la 

caisse de la compagnie avec laquelle nous avons 

traité. C'est elle qui aura à employer celte prime, 

à courir le risque des placements effectués, à subir 

leconire-coup des événements politiques. 

Quoiqu'il advienne, cette compagnie nous doit 

toujours la même somme, et elle la payera, à 

notre mort, au bénéficiaire de notre police, sans 

en retrancher un centime pour les dépréciations 

do la Bourse. De quelque façon qu'on envisage 

l'assurance sur la vie, c'est l'emploi le plus sûr de 
l'épargne annuelle. 

Bien que la Société f-rmière des Téléphones ait 

tenu sa première assemblée constitutive, on doute 

fort que le gouvernement ratifie les conventions 

préparées par le ministre des postes, les arrange-

ments n'auraient pour effet que de sauver de ces 

embarras actuels la Société générale des Télépho-
nes dont on opérerait la transformation. 

L'acùon de Panama est très ferme à 395. Les 

nouvelles des chantiers sont satisfaisantes. 

Demandes suivies en polices spéciales A B de. 
l'Assurance Financière. 

L'action du Crédit Lyonnais est lourde. QÛ pro-

fite des cours actuels pour réaliser. Il semble, en 

efM, peu probable quo les prix cotés puissent se 

maintenir. Les charges de la société sont trop 

lourdes et ses bénéfices trop restreints. 

Bonne tenue das actions de nos chemins de fer. 
Obligations recherchées. 

CONGRES CATHOLIQUE DE L'OUEST 

Les catholiques de l'Ouest se préparent à 

entreprendre , celte année , l'œuvre que les 

catholiques du Nord et ceux de la Norman-

die ont accomplie avec tant de succès, à 

Lille et à itouen, les années précédentes. 

Il s'agit d'organiser un Congrès catholi-

que pour la région de l'Ouest, c'est-à-dire 

Nous recommandons tout particulière-

ment à uos lecteurs les Eaux-de-vie blanches 

préparées spécialement pour la conservation 

des fruits et la fabrication des liqueurs et 

vendues 1 fr. 30 le litre; qualité supérieure 

1 fr. 80 le litre pesant 50 degrés 

ÉPICERIE CENTRALE, 28 et 30, rue Saint-
Jean, baumur, < 



MAGASIN PITTORESQUE 
29, quai des Grands Augustin s, Paris 

NOUVEL AVIS 

Pour les personnes possédant la collec-

tion du Magasin pittoresque (1 série, 50 vol.), 

l'Administration a eu la pensée de réunir en 

un seul volume la Table des quarante pre-

mières années (1833 à 1873) et celle des dix 

années suivantes (1873 à 1882). 

Pria; du volume contenant les deux Tables : 

Volume broché. ... 10 fr. 

Volume cartonné. . . 11 fr. 50 

Port en sus. 

MAGASIN PITTORESQUE 

Quai des Grand9-Augustins, 29, à Paris. 

Paris, un an . . 10 fr.— Départements. 12 fr. 

Union postale 13 fr. 

Le Magasin pittoresque ( rédacteur en chef, M. 
Edouard Gharton ) contient , dans son numéro 
du 31 août : 

TEXTE. — La Femme aimable au diï-septième 
siècle, par M. E. LESBAZEILLES. — Les Calaos, 
par M. CH. BROHGMART. — L'Actinomètre. par 
M. A. DE VAULABELLE. — Les Andelys (Eure), par 
M. A. RIGONDET. — L'Aquarium électrique, par 

M. E. LEFEBVRE. — Routes divergentes, nouvelle, 
par M"" J. COLOMB. 

GBAVTJBES. — Jeune Veuve (dis-septième siècle), 
d'après Oudry. — Roger II couronné roi de Sicile 
par Saint Nicolas, plaque émaillée. — Têtes de 
Calaos (oiseaux). — Dicbocère bicorne apportant 
à manger à sa femelle enfermée. — Hôtel du Grand-
Cerf, aui Andelys, — Aquarium électrique. 

L'ALMANACH-JOURNAL 
PARAISSANT TOUS LES MOIS 

Abonnements: FRANCE. . . Un an, 2fr. 
Un numéro : 10 cent. , 

uu sixième GRATUITEMENT à litre de reconnais-
sance de la part de la Direction et cornue, indem-
nité de propagande. 

Ecrire au Rédacteur en chef, M. Gabriel AL-
CYON1, 7, rue du Cherche-Midi, Paris. 

Le Numéro de septembre vient de paraître,-
en voici le sommaire : 

Calendrier et température du mois. Duguay-
Trouin. Les hirondelles. Le commandant Dominé. 
Une mort frappante. Lilz. Le sommeil et les rêves. 
Charles-Quint et le moine barbier. Le premier 
cheval dompté par l'homme. Touchant exemple de 
maternité. D'où vient le mot Gibier. Le plus sûr 
moyen de compromettre l'avenir d'un enfant. Une 
mère normande chez un photographe. La tour de 
Pise. Le chant d'un meDiliant breion. La vieille 
horloge de l'escalier. Franklin et la bière, etc. 

ILLUSTRATIONS : 3 portraits : Duguay-Trouin , 
le commandant Dominé, Lite, 8 gravures diverses. 

PROPAGANDE 

Toute personne qui prend CINQ abonnements en 
! son propre nom ou à diverses adresses , en reçoit 

LA JEUNE MERE 

6 francs par an. — Bureaux: 8, place 

de l'Odéon, Paris. 

Les jeunes femmes ont à leur disposition 

un grand nombre de journaux spéciaux qui 

leur apprennent comment elles doivent 

s'habiller, organiser un diner, une partie 

de campagne, une soirée, mais ne leur en-

seignent pas l'art de nourir leurs nouveau-

nés, d'élever leurs enfants, de leur conser-

ver la santé et souvent l'existence. 

Le but du journal La Jeune Mère, c'est de 

combattre l'inexpérience des mères et les-

préjugés trop nombreux BUT la grossesse, 

l'accouchement, les maladies et les indis-

positions des enfants; c'est aussi d'ensei-

gner l'art difficile de former le cœur et l'es-

prit des enfnals en leur ouvrant l'intelli-

gence à tout ce qui est beau, vrai et bon. 

Fondé, il y a douze ans, par le docteur 

Brochard, qui traitait avec une compétence 

spéciale les questions vitales de l'éducation 

du premier âge, le journal
 a 6 
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PAUL GODET, proprietoire^r^ * 

Etude de M8 LAIZON, notaire à 
Gizeux (Indre-et-Loire), successeur 
désigné de M' VEILLET. 

Le dlmanctae 1* septembre 
1886, à midi, 

Au bourg de la commune de Gizeux 
(proche le bureau de poste), 

VENTE VOLONTAIRE 
AUX ENCHÈRES, 

d'Objets d'Art, Bijoux 
ET MOBILIERS 

On vendra notamment : 

Carabine de précision, armes di-
verses, arcs, flèches, cristaux, bibe-
lots , flambeaux en bois sculpté, 
chandeliers anciens, grande quantité 
d'éventails de tous modèles, fauteuils 
Louis XVI en bois noir garni, grand 
nombre d'autres fauteuils de diffé-
rentes époques,' chaises, tables, ar-
moires anciennes, bois de lit en 
acajou, bois de lit en noyer, lits en 
fer, matelas, couettes, traversins , 
oreillers, carrées, rideaux, charrettes, 
harnais, grande quantité de foin et 
fumier, 3,000 bouteilles, cahiers de 
musique, livres, quatre très bonnes 
montres d'or neuves, dont une de 
femme, bijoux divers et bon nombre 
d'autres objets anciens et modernes. 

Au comptant, 10 centimes par 

franc en sus du prix. 

S'adresser, pour renseignements, 
audit Me LAIZON, OU à M" VEILLET, 

notaire. (603) 

Étude de Me LE BARON, notaire 
à Saumur. 

A LOUER 
UIS MAIS 

Sise rue du Temple, n° 17, 

Composée : au rez - de - chaussée, 
d'une salle à manger, cuisine, grand 
bûcher; au premier étage, d'un salon, 
2 chambres à coucher à feu, grands 
cabinets de toilette; au second étage, 
de chambre à coucher à feu ; mansar-
des de domestiques, greniers. 

S'adresser a Me
 LE BARON, notaire, 

ou à M"8 GRILLE , au couvent de , 
Sainte-Anne, près Nantilty. (437) 

PRÉSENTEMENT, 

UNE MAISON 
Avec Ecurie et Jardin, 

Rue Buplessis-Mornay, à Vangle de 
la Montée-du-Fort. 

S'adresser à M. TABOURDEAU. place 
de la Bilange. (438) 

GUERISON et 
DE TOUTES LCS 

Affections de la Pesa 

DARTRES, ECZÉMAS, 

j Psoriasis, &cné, etc.; 
des PLAIES et 

|ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés comme incurables 

5 par les Princes de la Science 

Le Traitement ne dérange 
^nullement du travail ; il est à 
jjla portée des petites bourses, 

et, dès le deuxième jour, ilpro-
duit une amélioration sensible. 

S'adresser à M. LEN0RMAND, 
MÉDECIN SPÉCIALISTE 

41, ruiSt-Liesne, iMELUS lS.-et-I., 

COHSULTATIONS GRATUITES 
par Correspondance 

L'ARMEE 
TERR1TO RIALE 

Journal hebdomadaire 

Paraissant le Samedi 

12, rue Grange-Batelière, Paris 

Seul journal s'occupant exclusive-
ment des officiers de réserve et de 
l'armée territoriale, ce qui lui permet 
de traiter avec tous les développe-
ments nécessaires les questions inté-
ressant particulièrement ces officiers. 

ABONNEMENTS : 

Six mois 7 fr. 
Un an 12 » 

On s'abonne aussi, sans frais, au 
bureau de YEcho Saumurois. 

En vente chez tous les libraires : 

LES ORIGINES DE L'ACADÉMIE D'EQUITATION CIVILE 
ET 

DE L'ÉCOLE D'EQUITATION MILITAIRE 
DE LA VILLE DE SAUMUR (1593 à 1830) 

Par M. PAUL RATOUIS. — 1 volume in-12. - 1 fr. 50. 

LES CHRONIQUES SAUMUROISES 
Par le même auteur. — 1 volume in-12. — 1 fr. 50. 

ETUDES HISTORIQUES SLR L'HOTEL-DIEl] 
ET LES 

ETABLISSEMENTS CHARITABLES DE LA VILLE DE SAUMUR 
Par le même. — 1 volume is-12. — 1 fr. 50. 

f: Léon A. Fresco 
C hirurgien -Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

DEI\TS V 

Extraction, Aixrification-Frix modéré 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 30 AOUT 1886. 

Valeurs an comptant!
 pré

c" 

3 % 

3 % amortissable 

3 «/o — (nouveau) 

* v* •/. 
4 1/8 % (nouveau) . . . 

Obligations du Trésor. . . 

Banque de France. . , . . 

Société Générale 

Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 500 fr. 

Crédit mobilier 

Clôture 

préc1* 

Dernier 

conrs. Valeurs an comptant 
Clôtur 

préc1' 

Dernier , 

cours, j 

82 75 83 72 » » 802 50 802 50 • 
84 85 85 i E 1 Paris-Lyon-Méditerranée. . . 1208 75 1212 25 t 

i i 82 t » B 1137 50 1137 50 t 

107 80 lu8 10 » a 1540 » 1550 » 1 

109 45 109 50 t » 1327 50 1335 > X) 

511 » 511 » • f 873 75 873 75 » 

41oO » 4101 25 * a Compagnie parisienne du Gaz. 1422 50 1420 » 

496 25 456 25 » 2015 > 2010 » ft 
997 50 998 75 » C gén. Transatlantique. . . . 488 75 490 » 1 

53) » 1 ' - » » 99 50 99 25 

1375 » 1373 75 t » 

225 » 1 220 . 1» 

Valenrs an comptant 

OBLIGATIONS. 

Ville de Paris, oblig. 1855-1860 

— 1865, 4 •/„. . . 
— 1869, 3 "/.. . . 

— 1871, S %. . , 

— 1875, 4 •/„. . , 
— 1876, 4 •/„. . 

Bons de liquida Ville de Paris 

Obligations communales 1879 

Obligat. foncières 1879 3 °/„. . 

Obligat. foncières 1883 3 %• . 

Clôtur-

préc'e 
Dernier 

court. Valenrs an comptant 

» » 
523 ■> 527 » » u 

522 > 522 t » » 

409 » 408 » » » 

396 50 398 » » » 

519 <■ 519 • » » Paris-Lyon-Méditerranêe. . . 

519 • 518 50 < • Paris-Bourbonnais ...... 

530 60 632 50 « » Canal de Suez 
481 i 481 i » V 

♦ 78 50 479 » » B 1 
379 76 380 50 B i> 

i 

LIGONTE IDE L'ETAT 

SAUMUR — MONTREUIL-BELLAY — THOTJARS 

STATIONS 
Espr. 

malin 

Omn. 

malin 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Expr. 

soir 
Omn. 

soir 

Omn. 

soir STATIONS 
Omn. 

matin 

Expr. 

soir 
Mixte 
soir. 

Mixte 

soir. 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Saumur(orl.) 2 12 6 54 » 10 32 1 56 » 8 34 Loudun . . . » 8 42 u 1 53 9 11 » 

Saumur(état) 2 08 6 50 8 28 10 30 1 53 4 05 8 30 Thouars. . . 6 15 12 40 1 30 4 24 9 12 10 10 
Nantillyhalte 2 19 7 04 8 37 10 45 2 03 4 15 8 43 Monlreuil (a) 6 48 12 59 2 03 4 53 9 45 lu 29 

Varr.-Chacé. » 7 10 8 48 10 52 » 4 22 8 49 - dép.) 6 58 1 » 2 23 5 03 9 54 10 30 
Brézé s.-Cyr. r 7 18 9 02 11 » > 4 30 8 56 Brézé-s.-Cyr. 7 19 » 2 38 5 17 10 09 » 

Monlreuil (a) 2 37 7 31 9 19 11 15 2 21 4 46 9 08 Varr.-Chacé. 7 28 » 2 46 5 24 10 n » 

- (dép.) 2 38 7 38 » 11 24 2 22 4 57 9 11 Nantillyhalte 7 35 1 17 2 51 5 29 10 22 10 47 
Thouars. . . 2 57 8 06 » 11 57 2 41 5 22 9 37 Saumurfétat; 7 49 1 27 3 02 5 40 10 30 10 57 
Loudun . . . • 8 09 » 3 16 3 » » 9 52 Saumur(orl.; 7 48 1 25 3 01 5 38 B 10 55 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Omn. 

soir 
Omn. 

soir STATIONS 
Omn. 

malin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Saumur. . . 

Port-Boulel. 

Bourgueil . . 

8 21 

8 56 

9 07 

3 10 

3 23 

6 48 

7 • 

Bourgueil. . 

Port-Boulet. 

Saumur. . . 

8 20 

8 30 

9 04 

t2 18 

12 30 

1 15 

4 55 

5 05 

7 06 

SAPMUR - PORT-BOULET - CHINON 

STATIONS 

Saumur. . 

Port-Boulet 

Chinon . . 

Mixte Mixte 
matin matin 

u 9 26 

8 40 12 20 

9 04 12 50 

Mixte 

soir. 

4 34 

6 i 

6 21 

STATIONS 

Chinon . . . 

Port-Boulet. 
Saumur. . . 

Mixte Omn. Mixte 

malin soir. soir. 

7 43 4 41 8 58 

8 10 6 43 10 02 

9 04 7 06 10 30 

SAUMUR (ÉTAT) — MONTREUIL — DOUÉ 

STATIONS 

Saumur (or.) 
Saumur(état) 
Nantilly. . ; 

Monlreuil (a) 

- (dép.) 
le Vaudelnay 
Baugé. . . . 

Doué . . . . 

Omn. 

matin 

6 54 

6 50 

7 04 

7 31 

7 34 

7 45 

7 56 

8 05 

Mixte 

matin 

8 28 

8 37 

9 19 

9 35 

9 46 

9 66 

10 03 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn.' 
matin 

Mixte 

matin 
Marc' 

matin 
Omn. 

soir 
Omn. 

soir 

n 8 31 Doué .... 6 22 8 57 11 59 1 37 ~8~ÏT 
4 05 8 30 Baugé-l-Ver. 6 28 9 07 12 21 1 44 8 20 

4 16 8 43 le Vaudelnay 6 3i 9 16 12 39 1 »1 8 30 

4 46 9 08 Montreuil (a) 6 44 9 26 12 53 2 01 8 40 

5 » 9 16 - (dép.) G 68 9 45 1 » t 23 9 54 

5 11 9 28 Nantilly. . • 7 35 10 29 1 17 2 51 IG i> 

5 20 9 45 Saumur(état) 7 49 10 49 1 27 3 02 10 30 

5 27 9 54 Saumurfori.) 7 48 f 1 25 3 ni ** 

SAUMUR - VERNANTES - CHATEAU-DU-LOIR 

STATIONS 

Saumur(orl.) 

Vivy. . . . . 

Blou 
Vernantes. . 

NoyanlMéon 

Chât.-d-Loir 

Mixte 

matin 

Expr. 

soir 

Mixte 

soir 

Omn. 
soir 

Expr. 

soir 

7 57 1 28 3 04 5 42 10 58 

8 12 » 3 16 5 54 » 

8 22 3 25 6 03 

8 39 » 3 38 6 14 » 

9 13 2 16 4 04 6 38 U 44 

10 31 3 08 5 09 7 45 U 33 

STATIONS 
Omn. 

matin 
Mixte 
matin 

Expr. 

soir 

Expr. 

matin 

Omn. 

soir 

Chât.-d-Loir 4 45 8 01 12 15 12 34 6 34 

NoyanlMéon 5 53 9 18 1 to 1 27 7 38 

Vernantes. . 6 n 9 42 » D 8 ■> 

Blou 6 29 9 54 0 8 11 

Vivy 6 38 10 03 » B 8 20 

Saumur(orL) 6 50 10 16 1 53 2 09 8 30 

LIGNE ÎTOI^ÉAN^ 
_ ANGEBS 

SAUMUR (OKLÉASS) 

STATIONS 
Expr. 

matin 

Omn. 

matin 

Omn. 

matin 

Saumur. . . 

St-Martin. . 

St-Clément . 

Les Rosiers. 

La Ménitré.. 
Angers . . . 

3 08 

» 

t 

t 

3 31 

3 58 

6 5o 

7 OC 

7 15 

7 23 

7 35 

8 23 

9 13 

9 26 

9 33 

9 41 

9 53 

lo 41 

SAUMUR (ORI-KAWS 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Omn. 
mat in 

Expr • 
matin 

Saumur. . . 

Varennes . . 

Port-Boulet. 

La Chapelle. 

Langeais.. . 
Tours. . . . 

3 26 

B 

3 49 

V 

4 26 

5 05 

8 21 

8 34 

8 45 

9 » 

9 -29 

10 12 

9 26 

9 37 

9 45 

» 

10 09 

10 40 

_ xOCBs 

Omn. 
soir 

Par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 

Uôtil-dt-yilU d* Saumur, 18 1E «AU*:. 

Ctrti/U par l'imnrimtur, tmttiqnt 


